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Résumé
Depuis quelques années, des archéologues s’interrogent sur la fonction de certaines fosses assez
profondes, à base nettement rétrécie, aux parois inférieures sub-verticales et dont la plupart ont
une fourchette globale allant du Néolithique à l’âge du Bronze. L’interdisciplinarité et l’application
des disciplines paléoenvironnementales nous semblent déterminantes pour fournir des arguments
concrets permettant à l’avenir de discriminer les différentes propositions fonctionnelles actuelles et
d’apporter des éléments constitutifs d’une démonstration. L’objectif  de cette contribution est
surtout d’ouvrir le débat et ce en commençant par proposer de nouvelles rubriques au sein d’une
future  base  de  données  archéologique  et  environnementale.  .  Cette  contribution  est
complémentaire  de  celle  d’Achard  et  al.  sur  le  même  sujet.

Abstract
Since a few years, archaeologists ask about the function of certain types of pits that typically
present a clear narrowing of their base and are rather long and deep, with a sub-vertical base of
walls.  They usually have a dating that is Neolithic or Bronze Age. Interdisciplinarity and the
application of palaeoenvironnemental disciplines appear to be very useful in order to deliver
factual arguments that will permit in the future to discriminate between the different proposals for
their fonctioning and produce the elements of its demonstration. The goal of this contribution is
most  of  all  to  open the debate towards such new informations,  among others by proposing
additional columns for the planned archaeological and environmental data basis of these pits. This
contribution is understood as a complement to the one of Achard et al. on the same subject.

Zusammenfassung
Seit einigen Jahren beschäftigen sich die Archäologen mit der Frage nach der Funktion einiger
recht  tiefer  Gruben mit  stark  verjüngter  Basis  und,  in  ihrem unteren Bereich,  subvertikalen
Wänden.  Diese Gruben werden mehrheitlich in  die  Zeit  zwischen dem Neolithikum und der
Bronzezeit datiert. Die fachübergreifende Vorgehensweise und der Einsatz der paläoumweltlichen
Disziplinen erscheinen uns ausschlaggebend zu sein, um die konkreten Argumente zu liefern, die
es zukünftig ermöglichen werden, die unterschiedlichen aktuellen funktionellen Hypothesen zu
differenzieren  und  wesentliche  Elemente  einer  Demonstration  vorzulegen.  Das  Ziel  dieses
Beitrages besteht vor allem in der Eröffnung der Diskussion. Zu diesem Zweck schlagen wir neue
Rubriken für eine zukünftige archäologische die Paläoökologie betreffende Datenbasis vor. Dieser
Beitrag ist komplementär mit demjenigen von Achard et al. zum selben Thema
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FOSSES éTROITES AUX PAROIS SUB-VERTICALES DANS 
LE NORD DE LA FRANCE : éLABORATION D’UNE DéMARCHE 

INTERDISCIPLINAIRE ET PREMIERS RéSULTATS

Kai FECHNER, Julia WATTEZ, Alexandre CHEVALIER, Sabine LOICQ, Pascal VERDIN, 
Juliette DURAND, Vincent RIQUIER, Christian DAVID, Stéphane DURAND, 

Françoise BOSTYN, Patrick LEMAIRE & Nathalie ACHARD-COROMPT  
avec les collaborations de Christine PAILLES, Catherine MOREAU, Yann LORIN, 
Michel KASPRZYK, Sandrine FOURNAND, Vincent DESBROSSE, Alain BERGA

Depuis quelques années, des fosses allongées, 
étroites et profondes sont fréquemment signalées 
par les archéologues du nord de la France et font 
parfois l’objet de travaux à l’échelle du site. Un 
premier constat est celui de la diversité importante 
de ces fosses remarquables et de la nécessité d’établir 
une typochronologie à l’échelle suprarégionale qui 
en découle. C’est la démarche du projet « PAS » 
(AchArd-corompt et al. 2009) qui a déjà entrepris un 
inventaire et une étude approfondie des données. 
Le second constat est que l’approche archéologique 
stricto sensu s’est révélée insuffisante pour déduire 
la ou les fonctions de ces fosses. Ainsi, l’élaboration 
d’une démarche interdisciplinaire, intégrant les 
approches environnementales, à la procédure 
archéologique, doit jouer un rôle déterminant dans 
l’interprétation fonctionnelle de ces vestiges.

En effet, les premiers résultats interdisciplinaires, 
élaborés à partir d’une sélection réduite de ces fosses, 
permettent d’examiner des hypothèses intéressantes 
et d’élargir l’éventail des types d’informations que 
l’on peut dégager pendant la fouille. Cela est fait en 
s’intéressant notamment au contexte des structures 
(type de milieu, humide ou sec), à leur remplissage 
(nature et modes de dépôt, propriétés physico-
chimiques) et aux restes végétaux et animaux qu’il 
contient (phytolithes, pollens, diatomées, malaco-
faune…).

Cette démarche se donne aussi pour but de 
dégager les paramètres pertinents qu’il faudra 
intégrer à la typologie et permettra en conséquence 
de guider les procédures de fouille. 

LES DONNéES ARCHéOLOGIQUES

Les sites mentionnés dans cet article sont au 
nombre de neuf et se répartissent sur des sols 
encaissants variés (fig. 1) qu’il est très utile de 
prendre en compte (voir plus loin). Trois sites de 
comparaison belges, mentionnés dans un article 
antérieur (Fechner et al. 2006) et brièvement 
mentionnés en fin d’article, sont également figurés 
sur cette carte.

Les trois fosses allongées, étroites et profondes 
de Maroeuil "Les Capucines" (Pas-de-Calais) étaient 
regroupées au sein d’un site d’habitat du Bronze 
final (fig. 2, a), (Lorin,inédit). 

à Saint-Quentin "La Potence IV" (Aisne), on 
observe sur 1,8 ha un ensemble de 12 fosses de même 
type, au comblement supérieur riche en artefacts du 
Néolithique moyen (fig. 2, b-c), (LemAire & Bostyn, 
inédit). Elles sont associées à quelques fosses au 
plan arrondi, avec du matériel de même époque.

La seule fosse de la fouille de Montévrain "Le 
Clos Rose" (Seine-et-Marne) est plutôt isolée sur 
les 8 ha qui ont livré des ateliers de façonnage de 
hache du Néolithique (Michelsberg) et des vestiges 
datant de l’âge du Fer, mais aussi des périodes gallo-
romaine et médiévale  (fig. 2, d), (BergA, inédit).

Les 4 fosses de Maurecourt "La Croix de Choisy" 
(Yvelines) sont associées à une occupation du Blicquy-
Villeneuve-Saint-Germain (fig. 3 a-b), (durAnd, 
inédit ; dietsch-seLLAmi et al. 2008).

Les diverses fosses observées sur le site du 
Parc d’Activités du Pays de Meaux à Villenoy et 
Chauconin (Seine-et-Marne) sont dispersées sur 
70 ha (durAnd dir. 2009). En suivant les critères de 
dimensions discriminants proposés dans le présent 
article (voir plus loin), seules quatre fosses ont été 
retenues (fig. 4a-d). Le contexte est peu anthropisé 
malgré une occupation de La Tène ancrée sur 
l’emprise de façon lâche et discontinue, et deux 
petites occupations du Villeneuve-Saint-Germain 
situées à moins de 300 m de ces fosses. 

Les 5 fosses sans contexte anthropique de 
Oiry "Les Ormissets" (Marne) sont datées par 
radiocarbone du Néolithique moyen II et du 
Néolithique récent (moreAu 2009, fig. 3c). 

Des 3 fosses isolées de Saint-Martin-sur-le-
Pré "Le Goguernet" (Marne), une est datée par 
radiocarbone du Néolithique moyen II (KAsprzyK  
en préparation, fig. 5a). 

Les 64 fosses de Buchères "Parc Logistique de 
l’Aube" (Aube) sont repérées sur 25 ha, morcelés 
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Fig. 1 - Carte des sites évoqués et de la diversité des contextes pédologiques concernés (carte  et base de données réalisées par 
Clavel v., Créteur Y., Devos Y. , FeChner K.,FeChner G., en collaboration avec Bossut D).
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Fig. 2 - A. Coupe et décapage intermédiaire d’une des trois fosses similaires de Maroeuil, la fosse 308 (Pas-de-Calais, photo. 
Kai FeChner). B. A Saint-Quentin, fosse 4857 (Aisne), les relevés en plan intermédiaire et au fond (ou projection de profil) 
permettent d’observer d’éventuels recoupements et fosses de calage. Ici, le relevé en plan du fond révèle une forme en 
trou de serrure (photo. Patrick lemaire). C. Saint-Quentin, fosse 6841: seules les coupes débordantes en bas et sur les cotés 
permettent de renseigner sur les phénomènes pédologiques liées à la fosse : lignes d’humus, précipitations de carbonates, 
induration des parois et/ou des fonds, battement de nappe ou présence d’eau dans la structure. Ici, cela permet de voir que 
le phénomène d’hydromorphie est sans liaison géométrique ni fonctionnelle avec la fosse (photo. Kai FeChner). D. Coupe 
transversale de la fosse 234 de Montevrain (Seine-et-Marne) : indices de terrain comprenant en particulier les traits grisés 
dans le fond et le long des parois (photo. Kai FeChner).

C : Saint-Quentin, coupe de st.  6841
A : Maroeuil, coupe longitudinale (oblique) 
et vidange de st. 308

fosse en coupe longitudinale

limon 
décarbonaté

fosse vidée

limon et graviers calcaires

Vue en plan du 
fond de fosse

Partie déjà 
vidée

limon profondemment
décarbonaté

Précipitation du fer
associée à la fosse

Lessivage du fer 
plus marqué,
associé à la fosse

Dépôts micro-lités
et plus argileux

Bord externe (?)
lessivé 

Bord 
externe (?)
lessivé FOSSE

Enfoncement 
de paroi observé 
dans plusieurs des 
coupes successives  
(piquets ?)

lessivage et précipitations du fer
sans association avec la fosse

limon profondemment décarbonaté

D :  Montevrain, st. 234

B : Saint-Quentin, fond de 
st. 4857
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Fig. 3 - A. Structure n° 2088 de Maurecourt : échantillonnage de la paroi afin de contrôler l’hypothèse de parois aménagées. 
B1. Idem : limite nette entre paroi aménagée à gauche et comblement de la structure à droite (Yvelines). échelle: 1 cm 
(scanning de la lame mince : Julia Wattez). B2. Fissures subverticales liées à la compression lors de l’application des matériaux 
sur le bord de la fosse. Echelle: 650 µm (photographie au microscope : Julia Wattez). C. échantillonnages effectués par le 
spécialiste en fonction de ses observations et adaptés aux types d’analyses sélectionnées (fosse n° 8 d’Oiry, photo. Kai FeChner). 
Légende : x vrac en petite quantité (chimie, diatomées, phytolithes, palynologie), o vrac plus important : carpologie, 
anthracologie, malacologie ;  bloc orienté comprenant les limites pour méso- ou micro-morphologie ; D. Phytolithe 
G8, cystolithe triangulo-pyramidal, granulé attribué à Urtica sp., Buchères F341 (Bus1-07) (photo. Alexandre Chevalier) ; E. 
Phytolithe G9 : cystolithe attribuable à l’ordre des Urticales, Buchères F341 (Bus1-23) (photo. Alexandre Chevalier).

C :  Oiry ST. 8 :  types d'échantillonnages 
menés dans le fond étroit de la fosse

A : Maurecourt ST 2088. prélèvement 
de  la paroi.

D et E :  Buchères - 
phytolithes d'Urtica 
sp. et d'Urticale

x oox

Craie

Fond du 
creusement
vidé

Base de 
fosse

B : Idem. Vue de la lame 
mince et détail au microscope

B1

Limon et sables
alluviaux, calcaires
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Fig. 4 - Les coupes longitudinales et transversales précisent la morphologie et permettent de rendre compte de manière 
univoque de la forme des  fosses de Villenoy et Chauconin (Seine-et-Marne). A. Fosse 7803 de Villenoy, vue partielle au 
décapage (photo : Juliette DuranD). B. Idem, en coupe longitudinale (photo : Juliette DuranD). C. Idem, en coupe transversale 
(photo : Juliette DuranD). D. Idem, détail des centimètres de fond, en plan et en coupe, montrant la relation entre fosse et sol 
encaissant (photo : Kai FeChner).

A. : Villenoy. Partie de ST 7803 
au décapage

C : ST 7803 en coupe longitudinale D : ST 7803. Détail des centimètres 
de fond

B. ST 7803 en coupe transversale

limon calcaire

limon 
décarbonaté

fosse

précipitation de fer et de man-
ganèse associée à la fosse

lessivage du fer 
associé à la fosse

PLAN

COUPE

B : ST 7803 en coupe transversale

limon 
calcaire
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Fig. 5 - A . Indices en faveur d’un aménagement en matière organique, confirmés par les analyses et lames minces (fosse 
62 de Saint-Martin-sur-le-Pré, Marne, photo. Michel KasprzYK). B. Phytolithe H03 : globulaire avec pointes, attribuable aux 
dicotylédones, Saint-Martin-sur-le-Pré, st4 (Stm03-28, photo. Alexandre Chevalier). C. Phytolithe C07 : trapéziforme ondulé 
attribuable à la sous-famille des Pooideae, Saint-Martin-sur-le-Pré, st4 (Stm03-69, photo. Alexandre Chevalier). D. à Buchères 
(Aube), la présence vraisemblable de matière organique est attestée par des tests de phosphore qui sont un peu plus marqués 
dans le fond des fosses au profil en Y que dans les fonds des fosses en W (voir aussi tab. VI pour analyses). Comparaison avec 
Pont-sur-Seine/Marnay-sur-Seine (Aube).

Accumulation
entourant
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Accumulation
entourant
le lessivage

Lessivage
du fer

Lessivage
du fer
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en plusieurs fenêtres (riquier & grisArd, en 
préparation ; fig. 5, c-d). Elles ne sont pas associées 
aux habitats du Néolithique ancien, du début de la 
fin de l’âge du Bronze et Hallstatt ni de la période 
gallo-romaine. Les quatorze dates radiocarbones 
réalisées sur charbon et sur os prélevés au fond 
des fosses sont fiables et couvrent l’ensemble du 
Néolithique et le milieu de l’âge du Bronze. 

Sur les 3,5 ha de la fouille du site de Pont-
sur-Seine/Marnay-sur-Seine "Usine Bioéthanol" 
(Aube), 27 fosses s’intègrent dans des occupations 
du Néolithique ancien, moyen et récent, de l’âge du 
Bronze et du haut Moyen âge (FournAnd dir., en 
préparation) ; FournAnd et al. 2010). Des quatre dates 
radiocarbone, une nous est parvenue et correspond 
au Néolithique moyen II.  Une autre fosse présente 
un scellement par une couche humifère contenant de 
la céramique du Rubané récent du Bassin parisien.

La diversité d’appellation  de ces fosses est 
grande ; on parle de fosses « en Y », « en W », 
en fente, en coin, de Schlitzgrube, etc., et aucune 
définition n’est à ce jour arrêtée. Des caractères forts 
permettent toutefois de rassembler ces fosses.

On retient les constantes suivantes :
- L’étroitesse (ici nous proposons moins de 40 cm) de 

la partie basse de la fosse, éventuellement à relativiser 
en fonction de la profondeur de la fosse1 :

- La longueur relative de la base de la fosse, d’un 
minimum de 4 fois sa largeur ;

- La quasi verticalité de la partie basse des parois, 
parfois limitée aux centimètres inférieurs, comme 
c’est le cas à Oiry ;

- La fosse ne sert jamais de dépotoir 
immédiatement après son abandon. Le mobilier qui 
est issu de son comblement est soit résiduel, soit 
situé dans sa partie sommitale, donc mis en place à 
la fin de son colmatage.

Néanmoins, des variantes sont également 
observées :

- La profondeur, échelonnée entre 1 et 3 m ; 
- La longueur en surface, comprise entre 1,5 m et 

plus de 3 m ;
- Le plan en surface de forme oblongue, très 

allongée ou subcirculaire ;
- Le profil vertical, à évasement sommital léger 

ou très marqué, pouvant dans ce cas atteindre les 
parties moyennes ou inférieures de la paroi.

Ces quatre variantes soulèvent nombre 
d’hypothèses quant au lien avec la nature 

du contexte pédo-sédimentaire et à l’histoire 
fonctionnelle et post-dépositionnelle des structures. 
Ainsi, la forme du profil et l’organisation du 
remplissage pourraient dépendre de la nature et 
de la cohésion des formations encaissantes (limons 
de plateaux plus ou moins décarbonatés, craie, 
formations alluviales…), du fonctionnement des 
structures (utilisation, curage, réaménagement) ou 
encore de leur évolution après abandon (érosion, 
enfouissement, pédogenèse). 

Les comblements sont rythmés ou homogènes. 
Enfin, parmi les variantes, on note l’absence de 
contexte archéologique qui est une caractéristique 
fréquente, mais pas systématique. 

LES HYPOTHèSES ARCHéOLOGIQUES

L’absence de rejets anthropiques dans les 
premiers comblements des fosses pourrait être 
due à l’éloignement de l’habitat. La présence 
occasionnelle de mobilier dans la partie supérieure 
des comblements irait plutôt dans ce sens puisqu’elle 
indiquerait une diachronie : c’est le cas à Pont-sur-
Seine/Marnay-sur-Seine où le mobilier est associé 
à une couche humifère qui se développe dans le 
comblement sommital d’une des fosses.

En revanche, cet argument est peu probant 
pour les fosses situées à proximité immédiate de 
structures aux rejets anthropiques, comme c’est le 
cas à Maurecourt. Il est alors envisageable qu’il y 
ait eu une volonté de protéger ces fosses avec une 
couverture. Les études tracéologiques des matières 
siliceuses et osseuses du mobilier de Maurecourt 
apportent un cumul d’indices qui permet de poser 
l’hypothèse d’un travail de fibres textiles végétales, 
supposition soumise ici aux études des phytolithes, 
micromorphologiques et pédochimiques (voir 
plus loin). à Maurecourt comme à Buchères, un 
comblement rythmé implique une phase ouverte 
lors de l’abandon.

à Villenoy et à Chauconin, les comblements 
sont homogènes et l’espace interne est très restreint. 
On pose plutôt l’hypothèse d’une infrastructure, 
le comblement participant à l’aménagement initial 
de la fosse (à la manière des sédiments comblant le 
trou autour d’un poteau afin de le caler). 

à Montévrain, les traces grises le long des parois 
de la fosse posent la question d’un aménagement 
et les éléments de microstratigraphie permettent de 
proposer l’hypothèse d’un recreusement destiné au 
curage ou à la récupération (du produit fonctionnel 
de la fosse ?). 

à Oiry, le comblement principal est hétérogène, 
et l’hypothèse de terrain est celle d’un creusement 
suivi d’un rapide rebouchage, à la manière d’une 
fosse d’extraction. La présence d’une fine couche 

1- On a par exemple 50 cm de largeur au moins pour 
une des grandes fosses de Maurecourt. Ailleurs, les 
parties inférieures de fosses retenues font le plus souvent 
moins de 30 cm de largeur, mesurée entre les deux parois 
verticales.
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sombre plus homogène dans le fond de certaines 
fosses permet néanmoins de ne pas exclure 
l’hypothèse d’un fonctionnement différent, 
antérieur au rebouchage, voire effacé par le curage 
ou par le démontage des aménagements du fond.

à titre de modèle d’explication à tester, 
l’hypothèse de fosse liée à la chasse ou fonctionnant 
comme protection vis-à-vis des animaux est 
suggérée à Buchères et plus largement pour les 
fosses de Champagne et d’ailleurs, sur la base des 
observations faites par les néolithiciens allemands et 
belges ainsi que par comparaisons ethnographiques 
(AchArd-corompt et al. ce volume). 

Toutes ces propositions d’interprétations sont 
des suppositions élaborées avant tout à partir 
des données de terrain et des études du mobilier, 
qu’il est utile de préciser à l’aide des études 
interdisciplinaires.

PREMIERS RéSULTATS DES éTUDES 
INTERDISCIPLINAIRES

Les démarches interdisciplinaires, intégrant les 
approches environnementales (géoarchéologie, 
archéobotanique, archéozoologie) à celles de 
l’archéologie, pour la compréhension des dynamiques 
d’occupation des sociétés anciennes, sont loin d’être 
nouvelles mais sont généralement développées à 
l’échelle du site, voire du territoire (dAveAu 2007).

Elles sont cependant plus rarement mises en 
œuvre à l’échelle de la structure. La particularité 
morphologique de ces fosses et celle de leur 
distribution au sein du paysage conduit à s’interroger 
sur le rôle des interactions entre facteurs naturels 
et pratiques socio-économiques dans la nature 
et le mode de mise en place de leur remplissage, 
comme sur leur contexte géomorphologique et 
pédologique.

La démarche élaborée pour l’étude fonctionnelle 
de ces structures est ainsi fondée sur les 
méthodes adaptées de la pédologie (pédo-chimie, 
micromorphologie), de la botanique (phytolithes, 
pollens) et de la zoologie (malaco-faune, 
diatomées).

Les résultats présentés ici sont préliminaires mais 
ont pour but d’illustrer la source documentaire que 
constitue le remplissage de ces structures sur leur 
propre histoire. Ils sont présentés dans l’ordre des 
sujets que sont l’environnement autour de la fosse, 
l’aménagement, le fonctionnement et l’évolution de 
la fosse, reprenant les différentes disciplines. Pour 
les données plus détaillées, nous renvoyons à la 
sélection de tableaux de données dans les annexes 
et aux rapports de fouilles. 

LA PRISE EN COMPTE DE L’ENVIRONNEMENT
DE LA FOSSE 

L’environnement de la fosse peut être analysé 
à différentes échelles. On peut ainsi s’attacher à la  
recherche de l’environnement propre au fond de la 
fosse avant son comblement ou de l’environnement 
plus large, donc de ce qu’il y a au même moment 
autour de la fosse, à des échelles stationnelle, locale 
ou régionale. 

Le remplissage des fosses recèle des informations 
directes sur le paysage local dans lequel elles sont 
installées. Il s’agit des sols et du couvert végétal. La 
nature des sols associés aux fosses est appréhendée 
par les approches relevant de la science du sol 
(micromorphologie, pédologie), cet aspect est en 
cours d’étude et n’est donc pas abordé en détail 
dans cet article. Les premiers résultats portent 
principalement sur la structure de la végétation, 
documentée par l’étude des phytolithes et de la 
malaco-faune. L’efficacité de ces analyses dépend 
néanmoins de la nature des sédiments. Les 
phytolithes semblent apparaître dans presque tous 
les types de sédiments (pH inférieur à 9 pour les 
phytolithes). Par contre, la malaco-faune n’est 
conservée qu’en milieu calcaire. Ces résultats 
nécessitent d’être complétés par des analyses 
palynologiques, micro-fauniques et des diatomées, 
lorsque les milieux s’y prêtent. 

Apport des études de phytolithes

En raison de leur composition minérale [(SiO2)
H2O],  les silicophytolithes résistent très bien 
aux sols oxydants et aux actions mécaniques, 
ce qui est un avantage certain pour les études 
archéobotaniques et paléoécologiques (FredLund 
& Tieszen 1997, piperno 2006). Cela permet très 
souvent de récupérer des évidences de la présence 
de plantes lorsque les autres restes botaniques, tels 
que les grains de pollen ou les graines, n’ont pu être 
conservés (chevALier & Bosquet 2010).

L’étude des phytolithes (tab. I-II ; diag. I-II en 
annexe, chevALier 2009) semble montrer  que la 
composition du comblement des fosses à Oiry inclut 
une diversité importante de plantes provenant 
d’une mosaïque de strates végétales et de milieux 
écologiques, avec une majorité de phytolithes de 
Poaceae et surtout de Pooideae (moreAu 2009). Saint-
Martin-sur-le-Pré (Marne, fosse 62) présente une 
diversité taxonomique semblable, avec toutefois une 
présence de phytolithes attribuables à des poacées 
héliophiles (sous-famille des Panicoideae) et à Urtica 
dioica L. (BozArth, 1992), ce qui est caractéristique 
d’une prairie nitrophile (KAsprzyK en préparation) ; la 
présence importante de spicules d’éponge indique 
la présence d’eau dans ce contexte. 
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Enfin, à Buchères (Aube, fosses n° 341 et 273), 
la composition des phytolithes est caractérisée par 
une forte proportion de morphologies attribuables 
à des dicotylédones, la présence de phytolithes 
attribuables à Urtica dioica L. et à l’ordre des Urticales 
(fig. 3, d-e), ainsi que la présence d’un morphotype 
de Cyperaceae. La faible présence de morphologies 
attribuables à des arbres, associée aux résultats 
précédents, pourrait indiquer l’exploitation d’une 
prairie humide ou d’un bord de rivière ou de plan 
d’eau.

Apport des études de mollusques

Selon les cas, les études de mollusques (en cours) 
peuvent donner des indications qui concernent, 
soit le fond de la fosse, soit l’échelle stationnelle 
(maximum une dizaine de mètres de la fosse), soit 
l’échelle locale (Loicq 2009, BouLen et al. sous presse). 
Ces variables dépendent de l’action anthropique 
comme, par exemple, un début de rebouchage de 
la fosse.

Les prélèvements malacologiques effectués dans 
les couches très calcaires d’Oiry (moreAu 2009) et de 
Buchères (Fechner et al. inédit) révèlent dans de rares 
cas la présence de micro-faune, indicative d’une 
phase d’ouverture de la fosse avant comblement, 
mais elle peut aussi en partie provenir des abords de 
la fosse. à noter que ce dernier cas est aussi la seule 
fosse actuellement affectée par une nappe perchée. 
De tels fonds riches en micro-faune peuvent aussi 
témoigner d’une ouverture de la fosse assez longue 
pour permettre la chute ou l’installation de ces 
animaux (rens. J.-H. Yvinec). 

La détermination de l’environnement à partir 
des coquilles s’avère être une méthode efficace 
pour deux des trois fonds de fosses à Maroeuil. 
Elle révèle en effet des spectres suffisamment 
fournis pour indiquer un environnement semi-
boisé associé au fond d’une des fosses (tel un 
environnement arbustif, avec quelques arbres mais 
relativement clair) et d’un environnement à faciès 
semi-ouvert associé au fond d’une autre (comme 
par exemple un paysage herbacé de prairie en cours 
de recolonisation végétale ou de défrichage ;  tab. III 
et diag. III en annexe ; Loicq 2010 ; Lorin inédit). 

Apport des sciences de la terre

L’archéologue et le spécialiste des sciences 
de la terre interviennent en amont des études 
phytolithaires et malacologiques. L’étude de 
terrain et en lame mince des détails liés aux 
couches de fond et de comblement permet ainsi 
de préciser le mode de mise en place et les risques 
de contaminations. Certains détails, notamment 
analytiques, permettent parfois de confirmer 
l’origine du sédiment qui comprend les phytolithes 
et des coquilles. C’est notamment le cas des couches 

de fond humifères des fosses d’Oiry qui révèlent les 
caractéristiques d’un apport en position secondaire. 
Il s’agit d’un apport d’humus proche de celui des 
sols naturels (de type rendzine), sans doute rapporté 
ou tombé du sommet du sol encaissant en bordure 
de la fosse. Les phytolithes et les mollusques y 
seraient par conséquent sans liaison directe avec le 
fonctionnement du fond de fosse (moreAu 2009).

  
AMéNAGEMENT, FONCTIONNEMENT 
ET éVOLUTION DE LA FOSSE

L’observation d’une couche plus sombre aux 
limites nettes ou diffuses, au fond de la structure 
ou sur les parois, est souvent interprétée comme 
matière organique décomposée (humus), ce 
que confirment les analyses. Le choix des autres 
analyses à mener dans ces couches est étroitement 
lié aux hypothèses de travail des fouilleurs et à la 
nature de l’encaissant, qui doit être échantillonné à 
titre de comparaison pour les analyses des couches 
de la fosse.

Aménagement

La nature de l’encaissant comme facteur déterminant

Pour l’élaboration de la fosse, la nécessité de 
stabiliser les parois peut dépendre de la nature 
du sol encaissant. Elle détermine le maintien ou 
l’altération des parois, la variation du niveau de la 
nappe phréatique, la retenue d’eau en cas de pluies 
ou encore la conservation des éléments calcaires au 
sein de la structure. Le type de sol encaissant est 
indiqué sur les photographies de quelques-unes 
des fosses (fig. 1-5), représentatives des différents 
sites. Cela permet de distinguer les fosses qui sont 
entièrement creusées dans un limon profondément 
décarbonaté, matériau qui est affecté à son sommet 
par la formation pédogénétique d’un sol brun lessivé 
(comportant un horizon d’accumulation d’argile 
ou « Bt »), d’autres fosses qui sont entièrement 
creusées dans un limon calcaire ou dans de la craie, 
enfin de celles  qui n’ont atteint un de ces deux 
matériaux calcaires qu’au niveau de la base de leur 
creusement. 

L’apport de la micromorphologie

Cette approche, adaptée de la science du sol, vise 
à restituer les processus de formation du remplissage 
des structures en creux afin de contribuer à la 
reconstitution de leur histoire fonctionnelle.

Dans le cas des fosses étroites et profondes, la 
stratigraphie de leur comblement offre une certaine 
variabilité, dont la nature reste à explorer. Mais une 
constante semble se dégager pour les parois et le 
fond dont les caractéristiques morpho-sédimentaires 
conduisent les archéologues à poser l’hypothèse 
d’un parement. C’est sur cet aspect que porte dans 
un premier temps l’analyse micromorphologique.
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La question des parois est illustrée par la 
fosse n° 2088 de Maurecourt (fig. 3a). Les bords 
de cette structure se caractérisent par un dépôt 
qui se démarque nettement de l’encaissant et du 
remplissage par une teinte plus clair et un aspect 
plus massif. L’échantillon étudié provient de la 
partie médiane de la fosse. à cette profondeur, 
elle est creusée dans une séquence alluviale litée, 
marquée par le gel et constituée par une succession 
de lits limoneux et sableux calcaires.

La paroi se distingue de l’encaissant par une 
séquence de mottes centimétriques, homogènes, de 
texture limono-argileuse. L’empoussièrement de la 
masse fine, la présence de particules charbonneuses 
ainsi que l’altération ménagée de la fraction 
carbonatée montrent que les matériaux sont issus 
d’un horizon superficiel faiblement pédogénéisé. 
La microstructure massive et continue indique un 
malaxage fin à l’état boueux.

La porosité fissurale, préférentiellement verticale 
témoigne de la mise en œuvre des matériaux. 
Elle résulte de compression latérale imposée par 
une mise en place par apports massifs compactés 
(fig. 3b). Ces caractères sont diagnostiques d’un 
aménagement façonné en terre appliquée sur le 
bord de l’encaissant, et confirme l’hypothèse d’une 
paroi parementée (cAmmAs 2003, WAttez 2009 a).

La question de la nature du fond des fosses a été 
abordée à Oiry (moreAu 2009 ; WAttez 2009 b). La 
couche au contact avec l’encaissant a été échantillonnée 
dans trois structures (FS 7, 8 et 9). Elle présentait 
des caractères similaires dans les trois fosses, se 
distinguant de l’encaissant (marnes crayeuses) par une 
teinte plus brune, par une texture limono-argileuse et 
par la présence de graviers calcaires. Les caractères 
micromorphologiques montrent que cette couche 
est constituée par des matériaux façonnés pouvant 
correspondre à un aménagement en place.

La bonne préservation de l’échantillon de la 
structure 8 permet de préciser le mode de mise en 
œuvre de cet aménagement. Il est composé d’une 
boue carbonatée, limoneuse, riche en particules 
végétales carbonisées et humifiées, mêlée à des 
graviers et sables calcaires. De petits agrégats issus 
d’horizon de surface sont localement intégrés dans 
le mélange. La porosité vésiculaire ou curviligne 
fine procède d’un malaxage fin à l’état boueux. Ces 
matériaux sont organisés autour d’un réseau de 
cavités d’origine végétale témoignant d’une mise en 
œuvre alliant terre et végétaux. Ils présentent une 
organisation litée résultant d’un dépôt par apports 
massifs compactés.

L’apport des indices pédologiques de terrain 

Le phénomène de compression est également 
visible sur d’autres sites sur limon calcaire. Ainsi, 

le sol encaissant de la fosse 62 de Saint-Martin-sur-
le-Pré (KAsprzyK, en préparation), montre une fine 
accumulation verticale de carbonates de calcium 
localisée dans des fissures, à une distance d’environ 
1 cm de la paroi. Elle rappelle celle formée le long des 
cuvelages du fossé gaulois de Ribemont-sur-Ancre 
(Fechner 2000 ; Fercoq du LesLAy et al. 2009 ; sous 
presse). Le long du fond et des parois inférieures, 
on observe un lessivage et une accumulation de fer 
en nette association avec la fosse (fig. 5, a). Il s’agit 
d’un phénomène d’oxydoréduction lié à l’absence 
d’oxygène et à la présence de matière organique en 
décomposition. Etant donné son caractère marqué, 
surtout pour un sol encaissant calcaire peu favorable 
à l’oxydoréduction, il doit indiquer la présence d’un 
aménagement en matière organique qu’il ait ou non 
comprimé ses abords (LAurent et al. 1995, Fechner et 
al. 2004, Livingstone dir. sous presse). 

Les deux phénomènes, la compression des 
parois supérieures et l’oxydoréduction, ont été 
confirmés par les analyses et les lames minces. Ils 
corroborent l’hypothèse d’un aménagement en 
matière organique qui a créé la légère compression 
de la paroi et l’oxydoréduction associé au fond. 

à Montévrain (BergA, en préparation), on 
observe, en gris, le lessivage du fer le long des parois 
inférieures et en dessous du fond de fosse (fig. 2d). 
Le phénomène est plus profond en dessous des 
parois latérales, dans le prolongement de celles-ci, 
que du centre de la fosse. Il est nettement associé à la 
fosse et non au sol encaissant. En outre, on constate 
la stricte association entre ce lessivage et des lignes 
d’humus verticales qui longent la paroi inférieure 
avant de s’enfoncer dans le sol sous-jacent. 

L’ensemble de ces observations permet de 
conclure que l’on a affaire à une oxydoréduction 
qui se produit le long de matières organiques en 
décomposition (Fechner et al. 2004) et qu’une cause 
naturelle, de type racine ou galerie, est ici exclue. 
Partant de cela, on note que la distribution des traces 
d’humus et d’oxydoréduction au sein des deux 
coupes transversales correspond très probablement 
à un cuvelage présentant des interruptions (série de 
piquets, de planches ?).

Enfin, le fond de fosse est marqué par une base 
abrupte, au comblement lité puis homogène et sans 
lessivage qui pourrait, sous réserve, attester d’un 
comblement succédant à un curage ou recreusement 
du fond.

à Villenoy-Chauconin (durAnd dir. 2009), deux 
des fosses étudiées (1518 et 7803) ne présentent pas 
de traces nettes de compression ni d’enfoncement ni 
de poteau dans leur fond (fig. 4, a-d). Cela n’exclut 
pas une forme d’aménagement organique du fond 
(plancher ?), mais on pourrait aussi s’orienter vers 
l’interprétation d’une couverture effondrée. à noter 
que les deux fosses au profil « en Y » moins étroit (1517 
et 3702), ne possédaient pas de telles traces sombres.
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L’apport des analyses physico-chimiques 

Pour les fosses d’Oiry (moreAu 2009), les résultats 
granulométriques et chimiques permettent 
d’affirmer que la fine couche sombre du fond 
correspond à de la matière organique similaire 
à celle des horizons de surface de l’époque (voir 
taux de carbone et d’argile relativement élevés et 
de sable grossier relativement bas en tab. IVa, b en 
annexe). Par contre, d’autres couches sombres, dans 
le remplissage moyen et supérieur, montrent une 
nette transformation par l’homme, rappelant par 
exemple des labours (voir taux de phosphate total et 
de sodium en tab. IVa en annexe). Par comparaison, 
les études de phytolithes de ces couches de fond 
indiquent que l’on pourrait avoir affaire à un spectre 
végétal cohérent (la végétation liée à cet ancien 
horizon de surface ?), la micromorphologie propose 
la présence d’aménagements en torchis (voir plus 
haut). Partant de ces indices, la signification du 
profil particulier, « en V », de la plupart des fosses 
étudiées à Oiry, a pu être rediscutée en s’éloignant 
de l’hypothèse de terrain d’une structure creusée 
puis rapidement rebouchée. On pourrait au 
contraire avoir affaire à un dispositif complexe 
qui impliquerait cette forme en V et qui produirait 
in fine une couche de fond humifère mélangeant 
des restes de la surface. Une hypothèse de travail 
intéressante serait celle d’une fosse d’aménagement 
en forme de V créée pour faciliter la mise en place 
du dispositif, une autre hypothèse étant enfin celle 
d’un recreusement des parois en forme de V  pour 
enlever le dispositif ou son contenu (moreAu 2009).

 
Le faible marquage chimique spécifique des 

couches de fond des fosses, bien distinctes sur 
le terrain, est un phénomène que l’on retrouve à 
Buchères comme à Saint-Martin-sur-le-Pré (tab. IVa 
en annexe).

Premiers éléments en matière de fonctionnement

L’apport de l’analyse phytolithique

Lorsque des végétaux sont apportés dans la 
fosse, l’étude des phytolithes renseigne sur les 
végétaux déposés dont la présence peut dans 
certains cas renseigner sur la nature des activités 
pratiquées en relation avec la structure. C’est le 
cas à Maurecourt, où l’apport de plantes fibreuses 
est attesté par la présence de phytolithes de 
monocotylédones hygrophiles utilisables en fibres 
textiles, principalement des urticacées et cypéracées. 
Les spicules d’éponges associés à ces restes sont 
indicateurs d’un milieu humide. Ces caractères 
conduisent à privilégier l’hypothèse de l’utilisation 
d’au moins deux de ces fosses pour le rouissage 
(tab. V en annexe, dietsch-seLLAmi et al. 2008).

Certaines fosses des trois sites champenois 
ont livré beaucoup de phytolithes, avec une forte 

proportion de morphologies inconnues issues de 
dicotylédones (fig. 5 b-c, Saint-Martin-sur-le-Pré 
st.4), au contraire de Buchères (F341) qui a livré 
très peu de phytolithes. Il faut également noter la 
présence d’une morphologie attribuée à la sous-
famille des Chloridoideae, représentée dans le nord 
de la France par le chiendent (Cynodon dactylon L.). 
Les compositions respectives des fosses de Saint-
Martin-sur-le-Pré, Oiry et Buchères ne peuvent 
en aucun cas suggérer la présence d’activité de 
rouissage ou de présence d’eau stagnante (tab. II et 
diag. II en annexe).

L’apport des analyses de phosphate et 
des tests de phosphore

La présence de phosphore est généralement 
un bon reflet des activités humaines liées à la 
décomposition de rejets anthropiques polluants, en 
particulier des ossements, des excréments et dans 
une moindre mesure des cendres et des autres types 
de matière organique. Le degré d’anthropisation est 
donc reflété par les concentrations de phosphore.

Les analyses de phosphates (selon miKKeLsen 
1997) et les tests de phosphore (selon eidt 1984) 
permettent de diviser les fosses de Buchères en 
deux groupes (tab. VIb en annexe ; Fechner et al. 
inédit) : l’accumulation est légèrement plus forte 
dans les fosses au profil transversal « en Y » et au 
profil longitudinal simple, alors qu’elle est presque 
nulle dans les fosses au profil longitudinal « en W 
». On attesterait de la présence vraisemblable de 
matière organique dans les fosses « en Y » et au 
profil longitudinal simple où la présence de matière 
organique est vérifiée puisqu’elles sont légèrement 
enrichies en phosphate total (1000-1500 ppm), et 
dans les fosses « en W » qui ont les mêmes taux que 
les sols encaissant (600-1100 ppm).

La même opposition pourrait être observée sur le 
site de Pont-sur-Seine/ Marnay-sur-Seine, où seuls 
des tests ont pu être menés (Fechner & cLAveL, 2010).

à Oiry (moreAu 2009), Saint-Martin-sur-le-
Pré (KAsprzyK en préparation) et Montévrain 
(BergA en préparation), on est frappé par faiblesse 
de l’accumulation de phosphore dans le fond, 
traduisant l’absence d’éléments anthropiques riches 
en phosphore (tab. VIb en annexe). 

à Villenoy (durAnd dir. 2009), trois des fosses 
au profil caractéristique (1518, 7803 et 1517) étaient 
enrichies en phosphore au niveau de leur fond par 
rapport à la dizaine d’autres fosses traitées sur le site. 
Là aussi, il ne s’agit encore que de tests de phosphore, 
on ne peut donc pas encore chiffrer et comparer ces 
accumulations. Elles témoignent néanmoins d’un 
aménagement ou d’un fonctionnement associé 
à la présence d’une des sources de phosphore 
mentionnées, présence qu’il s’agira de préciser par 
des analyses plus poussées.
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à Maurecourt, les fosses traitées ont 
partiellement de très forts signaux liés au phosphore. 
Révélés uniquement par des tests, ils rappellent 
néanmoins les fortes accumulations observées 
dans les structures remplies d’eau (mares, fossés 
collecteurs) des époques historiques de Lieusaint 
"Zac de la Pyramide" (Fechner sous presse) (traités 
au cours de la même session de tests, donc avec 
des produits de même ancienneté, par la même 
personne et dans les mêmes conditions extérieures). 
Une telle concentration de phosphore est obtenue 
par réduction, lessivage, puis re-précipitation en 
milieu oxydé (comparable aux processus affectant 
le fer et le manganèse). Cette observation pourrait 
rejoindre les conclusions de l’étude des phytolithes 
qui impliqueraient des conditions liées à la présence 
d’eau.

Enfin on peut ici renvoyer à la légère 
accumulation de phosphore constatée dans deux 
des trois « Schlitzgruben » du Néolithique ancien 
(Rubané récent) étudiées en Moyenne Belgique 
(tab. VIa en annexe ; Fechner et al. 2006). Il s’agit de 
celles de Voroux-Goreux et de Remicourt "Fond de 
Momalle", par opposition à celle de Remicourt "En 
Bia Flo" 2, sans aucune accumulation chimique ni 
signes d’hydromorphie (excluant une activité liée à 
l’eau). Cette dernière fosse et celle de Voroux-Goreux 
étaient situées à l’endroit exact d’une interruption 
d’enceinte sans avoir pour autant le moindre indice 
en faveur d’une implantation de trous de poteau.

SYNTHESE ET PERSPECTIVES

Les hypothèses de terrain en matière de 
types d’aménagement des fosses sont souvent 
corroborées par les études interdisciplinaires, mais 
pas systématiquement. Dans la plupart des cas, 
les études menées démontrent ou confirment par 
des indices décisifs et récurrents la présence d’un 
aménagement de matière organique au contact des 
parois et du fond. Cela vaut autant pour des fosses 
qui montraient des indices en ce sens sur le terrain 
(sans les prouver) que pour celles qui n’avaient 
aucune trace visible de tels aménagements et étaient 
parfois considérées comme des fosses creusées et 
rapidement rebouchées. 

Dans une moindre mesure, les effets de 
compression, l’oxydoréduction et les indices en lame 
mince fournissent des éléments pour préciser la 
nature de ces aménagements. On pourrait s’orienter 
vers l’interprétation d’aménagements différents qui 
prendraient la forme de planches, de torchis (Oiry, 
Maurecourt), de parois façonnées (Maurecourt) ou 
de piquets discontinus (Montévrain). à Maurecourt, 
on peut interpréter cette protection comme une sorte 
de blindage ou d’armature voire d’une couverture. 
Les comblements finement stratifiés, observés 
notamment à Buchères, impliquent sans doute 
qu’il y a aussi eu une phase sans blindage (lors de 

l’abandon ?) de la fosse. à Montévrain, l’existence 
d’une infrastructure en bois supportant une élévation 
est confirmée par l’étude de la distribution relative 
des traces d’humus et d’oxydoréduction, indicative 
d’un cuvelage sans doute discontinu. à Villenoy et 
Chauconin, comme à Buchères, on note la présence 
de matière organique dans le fond sans déceler la 
présence d’un aménagement et l’hypothèse d’un 
effondrement de la couverture semble plus réaliste.

L’hypothèse de terrain élaborée à Oiry est 
contredite par les études interdisciplinaires qui 
fournissent des indices concrets d’une infrastructure. 
à l’instar des parois façonnées de Maurecourt, on 
aurait sans doute des traces de torchis, présentes 
ici dans la préparation du fond. La présence de 
phytolithes est attestée dans cette préparation mais 
leur ajout volontaire reste à démontrer, pouvant 
aussi être hérités d’autres activités. La forme des 
profils « en V » ne serait pas due à des effondrements 
de parois mais plutôt à un creusement très large 
(pré-creusement pour installer une paroi) ou à 
un recreusement pour récupérer ou démanteler 
l’infrastructure. 

En ce qui concerne les phases de fonctionnement 
à proprement parler, cette présence régulière 
(systématique ?) d’aménagements spécifiques 
fournit des indications importantes. Tant les 
structures d’eau que les structures riches en indices 
d’anthropisation (pollution chimique, charbons 
de bois, micro-artefacts) semblent exclues des cas 
étudiés, à l’exception des deux fosses de rouissage 
de Maurecourt. Ici, les indications fournies par les 
phytolithes et les tests de phosphore confirment 
l’hypothèse avancée par les autres études (dietsch-
seLAmi et al. 2008). 

Cette contribution n’est cependant pas encore le 
lieu ni l’endroit pour discuter de ces interprétations. 
Au-delà des confirmations et précisions fournies, on 
doit à ce stade se contenter de proposer une méthode 
d’approche, d’exposer les premières données 
analytiques obtenues, sans chercher à les interpréter. 
Ces constatations seront utiles à confronter avec 
les propositions d’interprétation futures, en 
reprenant chaque cas individuellement. Lors de 
rencontres organisées pour discuter les résultats 
communément, il s’avérait régulièrement que les 
diverses sources, notamment environnementales, 
peuvent partiellement présenter des résultats 
complexes voire contradictoires à première vue, 
mais dont la discussion détaillée et commune 
aboutit in fine à des interprétations mieux fondées. 

En tenant compte des facteurs limitant, comme 
celui de la conservation de certains marqueurs 
environnementaux selon la nature des sols, il 
s’avère que la malacologie peut être efficace pour 
préciser l’environnement autour d’une fosse, les 
phytolithes pour le contexte dans et/ou autour de 
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la fosse, les sciences de la terre pour comprendre le 
contexte et la mise en place des couches analysées, 
les aménagements du fond et des parois. 

On note une forte diversité dans les résultats des 
sciences naturelles, notamment en ce qui concerne 
les indices sur l’environnement autour des fosses. 
Cette diversité est d’autant plus frappante qu’il s’agit 
d’un lot de fosses qui semblent similaires au départ, 
limitées par  une définition contraignante. Avant 
de remettre en cause le bien fondé de la sélection 
typologique des fosses, il faut considérer que 
cette diversité relève aussi et en premier lieu de la 
variabilité même des approches environnementales 
employées et donc du type d’information fournie 
par leur objet d’étude. Ceci conduit à un constat 
méthodologique, celui de la nécessité d’appliquer 
la même combinaison d’approches à plusieurs 
structures et à plusieurs couches de son remplissage. 
L’objectif étant de délimiter d’abord clairement 
ce qui résulte des activités humaines de ce qui 
procède de phénomènes naturels, notamment post-
dépositionnels et d’affiner la corrélation avec les 
faits archéologiques. Les mises en parallèle de ces 
différentes démarches sur une même fosse sont 
encore incomplètes et il faudra davantage envisager 
la comparaison avec un contexte plus large, fourni 
par des séquences de référence environnementales 
contemporaines enregistrées dans les fonds de vallée 
(études de tourbes, d’alluvions, de sols anciens). 
Une telle mise en perspective sera indispensable 
pour isoler avec plus de précision la partie des 
spectres qui est propre au site et à la fosse.  

Cette démarche interdisciplinaire doit 
nécessairement s’appuyer sur les hypothèses 
archéologiques qui fondent le cadre d’interprétation 
de ces recherches. Pour ce faire, la procédure de 
fouille doit être adaptée pour mieux prendre en 
compte les analyses environnementales : les coupes 
débordantes en bas et sur les côtés renseignent 
sur les phénomènes pédologiques liés à la fosse 
(précipitation de carbonates, induration des parois 
et/ou des fonds, battement de nappe). Ces fosses sont 
asymétriques, elles nécessitent par conséquent une 
coupe longitudinale et une ou deux transversale(s) 
pour en préciser la morphologie. Les relevés en 
plan intermédiaire et au fond (ou projection de 
profil) sont nécessaires pour rendre compte des 
éventuels calages, des curages ou nettoyages. Ces 
coupes facilitent une lecture fine de la stratigraphie 
et un échantillonnage pour la micromorphologie au 
niveau des parois et du fond.

L’accroissement des découvertes des fosses 
allongées et étroites dans le nord de la France 
encourage la poursuite du travail de typologie et 
de chronologie, outil indispensable pour tester 
et vérifier nos hypothèses. Il s’agira de définir 
les usages possibles de ce type de structures et 
d’étudier les raisons d’une possible permanence de 
leur(s) emploi(s) au cours de la Protohistoire. Enfin, 
des variables telles que l’absence ou la présence 
de matériel dans le comblement supérieur seront 
à mettre en perspective par rapport à la position 
topographique, à l’environnement autour de la 
fosse, à la position chronologique, la présence ou 
non d’un site d’habitat dans les environs.
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site Buchères Buchères Oiry St Martin 

structure F341 F1343 st 4 st 2 

profondeur d19 160-170 36-50 fond 

obs Au dessus du fond sud Fond remplissage sup  

nbr passage 3 5 14 8 

non diagnostique 233 39 37 42 

Spicule d’éponge    71 

Poaceae 8 82 59 96 

Pooideae 5 43 73 13 

Triticum type   8  

Panicoideae  1  14 

G8 Urtica sp. 7   1 

G9 Urticales 3    

Dicotylédone  88 20 42 

Arboré 7 3 8 10 

Cyperaceae  1   

Trichomes 2  4  

Inconnus 5 48 2 15 

!

!
Tab. I - Analyses de phytolithes en Champagne : tableau de données simplifié des échantillons de référence en dehors des 
fosses concernées par l’étude (A. Chevalier).

Fig. 6 - Analyses de phytolithes en Champagne : comparaison des spectres dans les échantillons de référence en dehors des 
fosses concernées par l’étude (A. Chevalier).
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site Buchères Buchères Oiry StMartin StMartin 

structure F341 F273 st 4 st 1 st 4 

profondeur d19 d19 6 160-170  

obs fond sud fond est  fond fond 

nbr passage 3 3 18 2 0.6 

spicule d'éponge 4    1 

charbon 8  4   

Autre 1   1   

non diagnostique 19  47 166 50 

Poaceae 8 1 7 123 83 

Pooideae 10 3 17 135 106 

Panicoideae 1  2 53 95 

Chloridoideae     9 

Urticales 2     

Dicotylédone 26  4 6 7 

Arboré   8 1 11 

Inconnu 4  20 20 43 

!

Tab. II - Analyses de phytolithes en Champagne : tableau de données simplifié des fonds des fosses concernées par l’étude 
(A. Chevalier).
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Fig. 7 - Analyses de phytolithes en Champagne : comparaison des spectres dans les échantillons des fonds des fosses 
concernées par l’étude (A. Chevalier).
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Maroeuil (campagne 2010) : Tableau synthétique présentant les résultats des 

analyses spécifiques en effectif et en pourcentage ! ! ! !  
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Tab. IIIa -Analyses malacologiques du site de Maroeuil (S. loiCq) : tableaux de données (fosses concernées par l’étude et 
galerie de blaireau probable, liée au fossé circulaire du Bronze final).

Maroeuil (campagne 2010) : tableau synthétique présentant les résultats des analyses spécifiques en effectif et en 
pourcentage.
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Maroeuil (campagne 2010) : Tableau synthétique des résultats des 3 échantillons  

les plus significatifs en fonction de leurs affinités écologiques (%) 
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Tab. IIIb - Analyses malacologiques du site de Maroeuil (S. loiCq) : tableaux de données (fosses concernées par l’étude et 
galerie de blaireau probable, liée au fossé circulaire du Bronze final).

Maroeuil (campagne 2010) : tableau synthétique des résultats de 3 échantillons les plus significatifs en fonction de leurs 
affinités écologiques (%).



Kai Fechner et al. - Fosses étroites aux parois sub-verticales dans le Nord de la France :  
élaboration d’une démarche interdisciplinaire et premiers résulats.

540

Maroeuil (campagne 2010) : Spectre des individus pour les 3 échantillons 

les plus significatifs (%)  
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Fig. 8 - Analyses malacologiques du site de Maroeuil (s. loiCq) : synthèse basée sur les échantillons les plus significatifs 
(fosse 308 et galerie de blaireau probable, liée au fossé circulaire du Bronze final).

Maroeuil : spectre des individus

Maroeuil (campagne 2010) : Spectre des individus pour les 3 échantillons 

les plus significatifs (%)  
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Maroeuil 2010 : tableau synthétique des échantillons siginficatifs du site, 
en fonction de leurs affinités écologiques.
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Tab. IVa - Analyses chimiques en Champagne : sélection d’analyses dans les fosses concernées par l’étude, avec indication 
des taux qui sortent du lot. Ces taux attestent le plus souvent de la présence d’une couche qui diffère d’un simple 
comblement issu du sol encaissant suite aux effondrements et remblaiements (K. Fechner).

ANALYSES CHIMIQUES Légende des couleurs:
(près de) 
nul

extrêm.
peu

moyen/
commun

beaucoup extrême

OIRY
ST n° pvt US prof remarque user_samp

leid
Carbone
(C) organi-
que

C/N pH eau Calcaire 
(CaCO3)
total

Calcium
(Ca)

Magné-sium
(Mg)

Potas-
sium (K)

Sodium
(Na)

Fer (Fe) Phos-
phore
(P2O5)
total

g/kg - - g/kg cmol+/kg cmol+/kg cmol+/kg cmol+/kg g/100g g/100g

3 1 comblement 
supérieur

E1 sommet OIRY-1-1 11.4 11.7 8.65 718 x x x x x x

3 2 comblement 
central

E2 OIRY-2-2 6.11 11.7 8.5 836 x x x x x x

3 3 E3 base du comblement OIRY-3-3 9.51 11.9 8.37 769 14.7 0.0532 0.0613 0.0988 0.493 0.143
4 4 comblement 

supérieur
E4 OIRY-4-4 12.5 11.4 8.34 652 x x x x x x

4 5 comblement 
central

E5 OIRY-5-5 6.49 10.8 8.49 799 x x x x x x

4 6 Fond E6 OIRY-6-6 3.87 10.8 8.66 881 7.99 0.0532 0.0464 0.0569 0.222 0.085

6 28 décapage remplissage brun foncé OIRY-7-28 8.53 10.8 8.47 860 x x x x x x

9 40 Fond 180-205 couche du fond, quelques charbons 
de bois

OIRY-8-40 4.79 12.5 8.62 912 x x x x x x

9 46 centre de fosse 100 base de couche oblique noire venant du 
sud, charbons de bois 

OIRY-9-46 25.5 23.1 8.35 758 20.6 0.229 0.0609 0.0354 0.38 0.108

8 47 60 couche noire OIRY-10-47 9.09 13.5 8.47 878 x x x x x x

7 48 60 couche noire OIRY-11-48 7.8 14.5 8.41 890 x x x x 0.155 0.109

8 60 Fond 210 -215 OIRY-12-60 5.04 15.5 8.64 917 x x x x x x

8 63 Fond / sous-fond -215-218 OIRY-13-63 1.34 9.5 9.05 941 x x x x 0.098 0.084

8 67 Fond -210 -215 OIRY-14-67 3.84 13.2 8.76 912 x x x x 0.102 0.109

7 81 US 5, Comblement au-dessus du fond OIRY-15-81 4.31 11.6 8.75 906 7.35 0.0548 0.0224 0.0258 0.103 0.091

6 83 20 -30 comblement supérieur OIRY-16-83 6.16 11.1 8.7 874 x x x x x x

6 84 40 US noire à son apparition OIRY-17-84 11.5 12.5 8.31 846 x x x x 0.245 0.149

7 87 Fond -210 OIRY-18-87 2.45 13.1 8.73 917 5.85 0.0374 0.025 0.0177 0.105 0.084

7 90 -80 au-dessus de la blocaille OIRY-19-90 10.8 13.1 8.44 873 x x x x x x

6 92 -60 couche grise OIRY-20-92 9.68 14 8.41 871 x x x x x x

6 105' Fond 245 interface fond OIRY-21-
105

7.45 13.6 8.55 907 9.79 0.0653 0.0454 0.0173 0.16 0.115

Sd58 200 Fond couche 1, poche charboneuse OIRY-22-
200

9.64 14.4 8.39 830 13.4 0.0941 0.0405 0.0362 0.218 0.119

S44.1 201 Fond c. 7, S51 couche C OIRY-23-
201

7.18 9.92 8.46 832 x x x x x x

S51 202 Fond couche C OIRY-24-
202

6.31 13.4 8.58 911 x x x x x x

S51 203 Fond c.4 OIRY-25-
203

5.54 14.8 8.71 918 x x x x x x

S56 204 Fond c.10 OIRY-26-
204

8.25 16.8 8.55 891 9.33 0.0797 0.0467 0.0252 0.155 0.111

Buchères
1114  ST 1114 *1* -135-140 2.98 7.34 8.36 292 22.5 0.362 0.316 0.0661 1.22 x

1114  ST 1114 *2* Fond -140-145 2.95 7.92 8.37 304 21.4 0.36 0.306 0.0656 1.11 x
1114  ST 1114 *3* Fond -145-150 2.76 4.31 8.4 299 21.4 0.371 0.318 0.0693 1.03 x
341 Fond Fond 2.08 6.4 8.46 500 18.4 0.337 0.24 0.0577 0.762 x
273 Fond -160-170 1.22 4.96 8.62 601 20 0.728 0.414 0.0931 0.513 x
Saint-Martin-sur-le-Pré
62 1 -158-160 Remplissage (sommet du bloc) 3.56 14.3 8.55 342 13.6 1.35 0.172 0.0604 0.821 0.091
62 2 Fond -330 Fond de fosse 3.04 13.1 8.57 381 12.5 1.34 0.158 0.0545 0.753 0.086
62 3 -170-173 Juste sous fond de fosse 2.43 14.3 8.71 581 8.52 0.8 0.0974 0.0388 0.517 0.093
62 4 -130-142 Sol encaissant à côté de fosse 2.67 23.4 8.72 556 7.9 0.653 0.0946 0.032 0.528 0.092
Profil P2 5 Unité 1 15.6 10.8 8.13 252 21 0.33 0.393 0.0378 0.923 0.217
ST2 6 Fond 3.24 11.2 8.67 454 11.3 0.888 0.143 0.0439 0.652 0.078
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Tab. IVb - Analyses granulométriques en Champagne : sélection d’analyses dans les fosses concernées par l’étude, avec 
indication des taux qui sortent du lot. Ces taux attestent le plus souvent de la présence d’une couche qui diffère d’un 
simple comblement issu du sol encaissant suite aux  effondrements et remblaiements (K. Fechner).

GRANULOMETRIES APRES DECARBONATATION Légende des couleurs:
Fractions fines recalculées sur 1000 en éliminant le pourcentage de Ca C0 3 (près de) 

nul
extrêm.
peu

moyen/
commun

beaucoup extrême

Oiry
ST n° pvt US prof remarque Graviers 

(0.2-0.5 cm)
Cailloux
(>0.5 cm)

Argile (< 2 
µm)

Limons fins 
(2/20 µm)

Limons
grossiers
(20/50 µm)

TOTAL
limons

Sables
fins
(50/100
µm)

Sables gros-
siers
(200/2000
µm)

TOTAL
sables

TOTAL
fines

g/kg g/kg g/kg g/kg g/kg g/kg g/kg g/kg g/kg g/kg
3 1 comblement 

supérieur
E1 sommet OIRY-1-1 436,4 272,7 225,5 498,2 58,2 7,3 65,5 1000,0

3 2 comblement 
central

E2 OIRY-2-2 433,1 299,4 210,2 509,6 44,6 12,7 57,3 1000,0

3 3 E3 base du comblement OIRY-3-3 3 0 421,5 309,4 210,8 520,2 44,8 13,5 58,3 1000,0

4 4 comblement 
supérieur

E4 OIRY-4-4 417,6 194,1 326,5 520,6 44,1 17,6 61,8 1000,0

4 5 comblement 
central

E5 OIRY-5-5 430,1 295,3 222,8 518,1 41,5 10,4 51,8 1000,0

4 6 Fond E6 OIRY-6-6 0 347 500,0 263,2 166,7 429,8 52,6 17,5 70,2 1000,0

6 28 décapage remplissage brun foncé OIRY-7-28 624,1 195,5 120,3 315,8 45,1 15,0 60,2 1000,0

9 40 Fond 180-205 couche du fond, quelques charbons 
de bois

OIRY-8-40 783,1 144,6 12,0 156,6 60,2 0,0 60,2 1000,0

9 46 centre de fosse 100 base de couche oblique noire venant du 
sud, charbons de bois 

OIRY-9-46 6 30 675,3 181,8 103,9 285,7 30,3 8,7 39,0 1000,0

8 47 60 couche noire OIRY-10-47 756,5 200,0 26,1 226,1 17,4 0,0 17,4 1000,0

7 48 60 couche noire OIRY-11-48 715,7 215,7 49,0 264,7 19,6 0,0 19,6 1000,0

8 60 Fond 210 -215 OIRY-12-60 769,2 153,8 64,1 217,9 12,8 0,0 12,8 1000,0

8 63 Fond / sous-
fond

215-218 OIRY-13-63 745,5 127,3 90,9 218,2 36,4 0,0 36,4 1000,0

8 67 Fond 210 -215 OIRY-14-67 795,2 120,5 60,2 180,7 24,1 0,0 24,1 1000,0

7 81 US 5 Comblement au-dessus du fond OIRY-15-81 187 489 719,1 56,2 168,5 224,7 56,2 0,0 56,2 1000,0

6 83 20 -30 comblement supérieur OIRY-16-83 606,6 163,9 147,5 311,5 65,6 16,4 82,0 1000,0

6 84 40 US noire à son apparition OIRY-17-84 591,8 149,7 176,9 326,5 68,0 13,6 81,6 1000,0

7 87 Fond -210 OIRY-18-87 203 189 772,2 88,6 63,3 151,9 75,9 0,0 75,9 1000,0

7 90 -80 au-dessus de la blocaille OIRY-19-90 616,7 166,7 150,0 316,7 58,3 8,3 66,7 1000,0

6 92 -60 couche grise OIRY-20-92 550,0 183,3 208,3 391,7 50,0 8,3 58,3 1000,0

6 105' Fond 245 interface fond (à ne pas confondre 
avec 105)

OIRY-21-
105

292 66 755,8 104,7 104,7 209,3 34,9 0,0 34,9 1000,0

Sd58 200 Fond couche 1, poche charboneuse OIRY-22-
200

315 84 561,7 179,0 197,5 376,5 55,6 6,2 61,7 1000,0

201 Fond S44.1 c. 7, S51 couche C OIRY-23-
201

521,7 167,7 198,8 366,5 80,7 31,1 111,8 1000,0

202 Fond S51 couche C OIRY-24-
202

686,7 120,5 120,5 241,0 60,2 12,0 72,3 1000,0

203 Fond S51 c.4 OIRY-25-
203

792,2 90,9 77,9 168,8 39,0 0,0 39,0 1000,0

204 Fond  S56 c.10 628,6 142,9 181,0 323,8 38,1 9,5 47,6 1000

Buchères
1114  ST 1114 *1* -135-140 372,7 338,5 270,3 608,8 14,2 4,3 18,5 1000

1114  ST 1114 *2* Fond -140-145 352,8 354,2 272,6 626,8 13,1 7,3 20,4 1000

1114  ST 1114 *3* Fond -145-150 512,9 225,6 245,7 471,3 10,1 5,7 15,8 1000

341 Fond 472,6 308,3 182,6 490,9 14,2 22,3 36,5 1000

273 Fond -160-170 434,8 393,9 158,6 552,4 7,7 5,1 12,8 1000

Saint-Martin-sur-le-Pré
62 1 215-218 Remplissage (sommet du bloc échan-

tillonné)
1 20 200,6 344,6 405,8 750,4 41,3 7,7 49,0 1000

62 2 Fond -160-170 cm Fond de fosse 6 18 215,3 336,1 398,0 734,1 42,4 8,2 50,6 1000

ST62 3 -170-173 cm Juste sous fond de fosse 5 67 196,1 319,6 443,1 762,7 36,3 4,8 41,2 1000

ST62 4 -130-142 cm sol encaissant à côté de fosse 0 406 186,8 312,1 439,6 751,7 38,7 22,8 61,5 1000

Profil P2 5 Unité 1 3 11 208,6 320,3 405,1 725,4 48,5 17,5 65,9 1000

ST2 6 Fond 0 29 207,4 290,7 433,3 724,1 61,1 7,4 68,5 1000
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MAURECOURT-La Croix de Choisy

POACEAE
POACEAE 

pooïdées

POACEAE 

panicoïdes
 DICOTS CYPERACEAE URTICACEAE

SPICULES 

D'EPONGES
% n

Poils
Cellules 

longues
Cellules courtes

Cellules 

longues, glume
Epiderme Cellules courtes Cellules Epiderme

Arbres (ligneux, 

feuilles, 

écorce)

Cellules courtes Urtica sp. Cystolithes

2043

us 1 16,5 12,6 55,6 1,3 2,6 3,8 2,5 1,3 3,8 100 158

us 5 8,7 34,6 5,4 3,3 2,2 3,3 2,2 29,4 10,9 100 184

us 6 4,3 5,8 2,9 2,9 5,8 63,8 14,5 100 138

us 10 3,7 1,8 3,7 3,7 81,5 5,6 100 108

us 14 5,1 5,1 5,1 1,7 5,1 6,8 45,7 25,4 100 118

2063

us 1 6,5 11,7 5,2 3,9 2,6 1,3 5,2 49,3 14,3 100 154

us 8 38,7 26,1 1,5 1,5 1,5 1,5 9,2 9,2 10,8 100 130

us 12 7,3 18,3 62,2 3,7 4,9 2,4 1,2 100 164

us 14 8,3 15,8 46,7 7,5 1,7 9,2 1,6 1,7 4,2 3,3 100 120

us 26 6,7 25,8 55,9 0,8 1,7 0,8 0,8 0,8 1,7 5 100 120

us 27 6,8 19,4 62,1 2,9 1,9 1 1 4,9 100 103

FREQUENCE TAXONOMIQUE (%)

Tab. V - Analyses de phytolithes à Maurecourt : tableau des données dans les deux fosses concernées par l’étude (p. verDin).

Tab. VIa - Comparaison des taux de phosphate total analysés dans les fosses étroites à parois subverticales. Quelques cas 
(en gras) ressortent légèrement par rapport aux sols encaissant en atteignant les 1500 ppm (K. FeChner). Légende: *pas 
décarbonaté  **légèrement décarbonaté. ***profondément décarbonaté. B : Belgique ; F : France ; L : Luxembourg ; ca : 
influence de la craie phosphatée sous-jacente ; hum : influence de l’horizon humifère sous-jacent ; ppm: parts par million.

0

0
0
0

0

Sites P total dans les  
fonds de fosses 

Particularités plus riches en P total  
(échantillon potentiellement contaminé) 

Buchères (F)**: fosses “en Y” 600-1600 ppm 2700 ppm (nappe phréatique actuelle !)  
Buchères (F)**: fosses “en W” 600-1100 ppm  

Saint-Martin-sur-le-Pré (F)**: f. “en Y” 750-950 ppm  

Oiry (F)*: fosses “en Y” 80-1200 ppm  1450 ppm (base du comblement) 

Montevrain (F)***: fosses “en Y” 400-750 ppm  

Remicourt “En Bia Flo” II (B)***  900-1100 ppm 1500 ppm (très riche en P organique) 
Remicourt “Fond de Momalle” (B)*** 900-2000 ppm  
Voroux-Goreux (B)*** 1000-1800 ppm  
 

A
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Tab. VIb - Analyses de phosphate total, inorganique et organique de fosses en milieu calcaire de Champagne : fonds de 
plusieurs fosses concernées par l’étude (K. FeChner).

Profil/structure total inorganic organic LEGENDE:
Buchères 2006 (Labo Univ. Gand) phosphate phosphate phosphate Fosse “en Y ” 

BLOCS ppm ppm ppm Fosse “en W ”
0528168684111 TS7010/80 Fosse “en  Y”  ou“en W” 
821457288094 TS8010/80 F

29577768372 TS9010/80 En gras: > 1000ppm 

08/0110 ST 1343 1603 1107 496
08/0111 ST 340 (ST341) 826 572 254

SACS
08/0112 ST34 ( 1) 648 473 175
08/0113 ST34 (2) 723 615 108
08/0114 ST103 chablis ? 1221 598 623
08/0115 ST120 1490 995 495
08/0116 ST212 992 654 339
08/0117 ST227 chablis? 997 528 470
08/0118 ST273, 2e stabilisation, (1) 932 608 324
08/0119 ST273, fond (2) 786 663 124
08/0120 ST273, sous fond (3) 1103 1053 50
08/0121 ST341A=sud, (1) 821 615 206
08/0122 ST341A=sud, (2) 708 651 57
08/0123 ST341B=nord, (1) 767 649 119
08/0124 ST341B=nord (2) 699 625 74
08/0125 ST472, sol en place 829 794 35
08/0126 ST490 (1) 1336 956 381
08/0127 ST 490 (2) 2709 2362 347
08/0128 ST655A, est (1) 813 401 412
08/0129 ST655A,  est, (2) 688 346 342
08/0130 ST655A, est (3) 614 384 352
08/0131 ST655B,  ouest,(1) 736 384 352
08/0132 ST655B, ouest, (2) 665 395 270
08/0133 ST655B, ouest, (3) 600 445 155
08/0134 ST1070 934 583 351
08/0135 ST1114 (1) Buch 06 699 421 278
08/0136 ST1114 (2) Buch 06 614 330 284
08/0137 ST1354 927 560 367
08/0138 ST1354 (1) 1090 735 355
08/0139 ST1354 (2) 960 577 383
Saint-Martin-sur-le-Pré (labo INRA)
Structure Couche: text_value Profondeur
ST 62 Remplissage (sommet du 

bloc échantillonné)
907 -158-160 

cm
ST62 Fond de fosse 856 -160-170 
ST62 Juste sous fond de fosse 926 -170-173 
ST62 sol encaissant à côté de 

fosse
92 -130-142 

cm
Profil de 
référence

7121 étinU

757dnoF2TS
Oiry (labo INRA )

 :ehcuoCerutcurtS
3 base comblement 1430
4 fond 85
9 centre de fosse 108
7 couche noire 109
8 fond/ sous-fond 837
8 fond 109

0695 SU7
7 fond  843
6 fond 1150
Sd58 fond 119

osse “en V” 

0

0
0
0

0

B
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Résumé

Depuis quelques années, des archéologues s’interrogent sur la fonction de certaines fosses assez profondes, à 
base nettement rétrécie, aux parois inférieures sub-verticales et dont la plupart ont une fourchette globale allant 
du Néolithique à l’âge du Bronze. L’interdisciplinarité et l’application des disciplines paléoenvironnementales 
nous semblent déterminantes pour fournir des arguments concrets permettant à l’avenir de discriminer les 
différentes propositions fonctionnelles actuelles et d’apporter des éléments constitutifs d’une démonstration. 
L’objectif de cette contribution est surtout d’ouvrir le débat et ce en commençant par proposer de nouvelles 
rubriques au sein d’une future base de données archéologique et environnementale. . Cette contribution est 
complémentaire de celle d’Achard et al. sur le même sujet.

Mots-clefs : fosses, Néolithique, sciences naturelles, paléoenvironnement

Abstract

Since a few years, archaeologists ask about the function of certain types of pits that typically present a clear 
narrowing of their base and are rather long and deep, with a sub-vertical base of walls. They usually have a dating 
that is Neolithic or Bronze Age. Interdisciplinarity and the application of palaeoenvironnemental  disciplines 
appear to be very useful in order to deliver factual arguments that will permit in the future to discriminate 
between the  different proposals for their fonctioning and produce the elements of its demonstration. The 
goal of this contribution is most of all  to open the debate towards such new informations, among others by 
proposing additional columns for the planned archaeological and environmental  data basis of these pits. This 
contribution is understood as a complement to the one of Achard et al. on the same subject.

Keywords : pits, neolithic, natural sciences, palaoenvironment



Zusammenfassung

Seit einigen Jahren beschäftigen sich die Archäologen mit der Frage nach der Funktion einiger recht tiefer 
Gruben mit stark verjüngter Basis und, in ihrem unteren Bereich, subvertikalen Wänden. Diese Gruben 
werden mehrheitlich in die Zeit zwischen dem Neolithikum und der Bronzezeit datiert. Die fachübergreifende 
Vorgehensweise und der Einsatz der paläoumweltlichen Disziplinen erscheinen uns ausschlaggebend zu sein, 
um die konkreten Argumente zu liefern, die es zukünftig ermöglichen werden, die unterschiedlichen aktuellen 
funktionellen Hypothesen zu differenzieren und wesentliche Elemente einer Demonstration vorzulegen. Das 
Ziel dieses Beitrages besteht vor allem in der Eröffnung der Diskussion. Zu diesem Zweck schlagen wir neue 
Rubriken für eine zukünftige archäologische die Paläoökologie betreffende Datenbasis vor. Dieser Beitrag ist 
komplementär mit demjenigen von Achard et al. zum selben Thema

Schlüsselwörter : Gruben, Neolithikum, Naturwissenschaften, Paläoökologie

Traduction : Isa ODENHARDT-DONVEz (donvezservit@wanadoo.fr).
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